PASSAGE 


DES  PRINCIPES 

DE  LA  LIBERTÉ 

I 

'A  CEUX  DE  LA  TYRANNIE. 
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jEsys-CHRiS'T  cnfèîgna  aux  îiortiTieç 
la  liberté  la  plus  pure  ,•  les  leçons  furent  k 
première  déclaration  de  leurs  droits.  Tous  les 
hommes  fimples  s'attachèrent  k la  doflrine  : 
prêchée  par  de  vrais  apôtres , elle  fit  chez  toutes 
les  nations , les  plus  rapides  progrès.  Chacun 
lait  4^  avant  lui , on  croyoït  généralement  que 
ïH£newe£rry  a 
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teier,  ils  s en  rendirent  eux- mêmes  les  anntr 
pour  profiter  du  nouvel  empire  qu’elle  étahl*^* 
io.  & lis  détournèrent  enfuite 
bu.  de  la  vente,  qui  eft  le  bonheur  del’efpJe 
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Siumaîn  ; ne  laifle  plus  d’étonnement  fur  feu# 
coalition  générale  avec  tous  les  despotes  , tous: 
les  tyrans  de  la  terre.  Ceft  un  fujet  bien  dignç 
de  méditation.  Comment , révangiJe  h la  main, 
les  prêtres  & les  rois  n’ont  celle  de  retenir  les. 
peuples  dans  Faviliflèment  & Tefclavage.  Cette 
tranfition  des  p;-incipes  les  plus  purs  aux  tyran** 
nies  les  plus  abfurdes  , légalement  établies , doit 
, aujourd’hui  nous  lèrvir  d’un  grand  exemple. 

L’Alîèmblée  nationale  de  France  a donné  k 
l’univers  la  déclaration  des  droits , & tous  les 
cœurs  ont  été  , de  même  , aussi  - tôt  fournis  h 
elle.  Mais  les  méchans  qui  ne  méditent  que 
l’efclavage  de  leurs  frétés , ont  aulfi  vu  leur  trône 
chanceler , de  ils  ont  encore  aufli-tôt  pris  cette  mê-^ 
me  déclaration  des  droits  pour  étayer  les  nouveaux 
appuis , fans  lefquelsleur  puiflance  ufée  par  tant  de 
fiécles  de  tyrannie  , ne  pouvoir  plus  le  foutenir. 

[Leur  autorité  s’affermilîant,  de  rK>uveau  , le  yaifr 
feauj'du  defpotifme  encore  une fois  lancé,  fe 
débarralïèra  des  étais  qu’on  ne  lui  a mis  que  pour 
le  radouber.  Alors,  disparokront ,,  dans.le  gouvern 
nement , tous  les  rapports  qu’on  conlèrve  ppuc 
l’illufion  , avec  la  déclaration  des  droits  ; elle  fera 
il  l’on  veut , un  objet  de  culte  pour  le  vulgaire , 
on  l’enveloppera  de  quelque  fupeiftition  ; mais  la,; 
force  &des  lophiftes , des  bayonnettes&  des 
ÉCRIVAINS  , contiendront  & aveugleront  iîii; 
peuple  toujours  efclave,  . 
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Le  derpotisme  ne  favorifa  l’expanfiôn  de 
phiîofophie  , que  pour  fe  débarralTer  du  facer- 
doce  , & régner  feul  fur  les  “^peuples  qui  s’étoienc 
mutuellement  fournis.  Ce  fut  pour  fe^  débaralîè?^ 
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c!es  prêtres  , aflbcîés  devenus  inutiles  , & dfe  la 
religion  , foyer  des  vertus , encore  redoutable  ; ce 
fut  fur -tout  pour  s’emparer  des  richefles  accu- 
mulées par  les  premiers,  que  notre  ancien  gou- 
vernement a évidemment  voulu  faire  confondre 
de  grandes  vérités  avec  îa  fuperftition.  Mais, 
à la  révolution  , quand  le  trône  du  ci-devant 
clergé,  miné  par  d’anciennes  attaques  ,ell  tombé 
en  poufliere , aufTi-tôt  de  véritables  apôtres  de 
févangile  fe  font  élevés.  Sur  lui  les  Fauchft  , 
les  Grégoire  , les  Royer  & une  foule  d’autres , 
implantent  à ce  moment  l’arbre  de  la  liberté  dans 
le  coeur  des  peuples,  & les  Méchant  en  ont 
conçu  la  plus  grande  terreur.  Ceux  qui  ont  porté 
fur  la  déclaration  des  droits  un  syftême  affreux , 
qni  tend  à rétablir  la  tyrannie  , redoutent  à l’excès 
ces  hommes  ardens , qui  puifent  dans  ce  faint 
livre  , des  motifs  furnaturels  pour  les  peuples, 
de  chérir  la  liberté^  de  haïr  le  defpotifme,  & 
de  SE  SOULEVER  CONTRE  L’OPPRESSION.  Ils 
veulent  donc  perdre  ces  hommes  de  feu , qu’ils 
ne  pourront  jamais  ni  gagner  , ni  jbumettre , ni 
inrtiwider.  Ils  veulent  enluite  tellement  avilir  leurs 
collègues,  en  foulevant  la  faufîè  philofophie  & 
l’avarice  contr’eux  , qu’ils  n’aient  plus  rien  à 
craindre  dé  la  vraie  religion  qui  doit  proferire 
leur  empire , par-tout  où  elle  fe  rétablira. 

*.  .C’eft  ce  qui  explique  les  caufès  encore  cachées 
d’une  partie  des  événemens  aâuels  ; ces  pour- 
fuites  entreprilèsen  divers  lieux  contre  les  hommes 
les  plus  refpedablés  ; les  calomnies , dont  ils  font 
l’objet , qu’on  répand  dans  tout  l’empire  ; enfin 
le  déni  de  proteâion  & d’affiffance  qu’on  fait , 
dans  une  foule  de  diftriâs  & de  départemens, 


. SÜX  prêtres  qui  ont  prêté  le  ferment  d’être  fi- 
deies  a la  conlîitution.  Ceux  que  leurs  fondions 
de  députés  reuni/Tent  dans  la  capitale  ,ont  délibéré 
un  moment  s ils  ne  donneroient  pas  leurs  démif-' 
iions  pour  famour  de  la  paix;  mais  ils  n’oRt 
pas  balance  d affronter  l’orage  , de  fe  dévouer  au 
péri],  quand  Ils  ont  vu  les  r a maux  divers  de  la 
perlecution  raiïèmblés  fur  leurs  têtes-,  dirigés 
par  nos  plus  perfides  ennemis  ; par  ces  hommes 
mépniables  qui , n ofarit  déclamer  ouvertement 
contre  Ja  religion  , décrient  avec  infolence  la  phi- 
lolophie  , & forgent  des  fers  horribles  à leur 
patrie,  en  la  flatant  de  liberté. 

J’ofe  rappeler  ici  les. dêveloppemens' que  j’at 
donnes  de  1 influence  du  defpotifme  & de  la  li- 
berrç  fur  la  Religion  . dans  l’ouvrage  que  je 
publiai  , en  août  1789  ’,  fur  l’inégalité  volon- r 
taire  contraire  aux  -mceurs  & à toute  morale 
que  les  parens  , dans  les  pays  de  France  qui  fui- 1 
vent  les  lois  romaines  ;.é!event  entre  lèurs  enfans- 
fi;.  fêuand  J écrivis  .contre  notre  ancien  clergé 
ce  que  fa  profonde  infouciance  pour  le  bonheur 
du  .genre  humain  infpira  à mon  indignation 

cha'iL^'^°^°**  que  fa  chûte  leroit  aufli  pro-> 

Loin -de  nous , maintenant  ; les  craintes  qû’on' 
a voulu  reçindre  fur  le  fort  de  la  religion  de 
nos  peres.  Toat  peuple  libre , coînme  je  crois 
lavoir  démontré  , chérit  la  religion.  Heureux  , 
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fâ  reconnoiflânœ  envers  fa  faurce  de  tom 
biens , s’épanche  de  tous  les  cœurs  , comme  une 
onde  pure.  Chaque'  individu  retrouve  eor  lui- 
même  cette  douce  fenfibilité  qoi  ne  s’altere  que 
dans  I’esclavage  y dont  le  plus  terrible  effet 
eft  de  dégrader  refpece  , en  tariffànt  , à là  nai(- 
fance , la  lource  des  vertus  : il  deffèçhe  , il  endur-. 
cit , il  fait  de  celui  qu’il  fiétrk , un  être  méchant, 
frivole  , ou  fans  facultés végétant  avec  indiffé- 
rence ou  baflèffè,  inutile  à fon  propre  bonheur, 
ou  nuifible  à celui  des  autres^ 

Ainfi  , fans  parler  des  autr^es  bafes  inébranla- 
bles de  la  religion  , elle  attirera  nos  refpeéls , ea 
raifon  même  des  progrès  de  la  liberté  , fi  on  la 
^gage  entièrement  de  ce  qui  l’a  défigurée  fous, 
le  delpotifme.  Ses  miniftres  peuvent  , alors  > 
compter  fur  la  générofité  de  la  nation.  Que  ceux 
qui  font  de  bonne  foi  ( & je  ne  m’adreffè  qu’à 
eux  feuls,  au  nom  du  Dieu  même  qu’ils  fer*^ 
vent  ) reviennent  donc  de  leur  erreur  qu’ils 
çeflènt  d’infpirer  aucune  terreur  aux  âmes  timo- 
rées & peu  inftruites  fur  les  fuites  de  la  révo- 
lution ; qu'ils  s’abtiennent  de  fervir , par  leur 
«iftination  criminelle  , la  caufe  des  méchans  ^ 
elle  n'eft  pas,  plus  la  leur  que  celle  de  la  REjç.ï-* 
GION.  Si^nc  y F.  Lanteçenas  , D.  M. 


Ls  Société  de  Caen  , d’après  la  Ie<5ture  ^ vi* 
Vement  applaudie  , du  Paffhge  des  principes  de 
la  liberté  à ceux,  de  la  tyrannie  , configné  dans 
c 755  Patriote  François  , en  a arreté 
, unanimement  l’impreflîon  au 'nombre  de  miUe 
exemplaires  petit  format. 


Délivré  conforme  aux  regiflres  de  la  Société 
par  nous  Secrétaires  foulEgnés.  ’ 

Signés , Le  Carpentier  , Ménard. 


Par  le  Comité  de  correlpondanee  : 


Signés  , Levèque  , Préjident , VICTOR 

£Ron,Bonvoisin* 
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